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Mgr. Conaroy. Deirnieres Nouvyelles.
D'après une rumeur, on dit que sa La guerre n'est pas encore déclarée en.

Sainteté Léon XIII aurait choisi un Europe. Les indices sont mêm la
remplaçant à Son Excellence Mgr. paix.

nrLa Russie n'ayant pu induire l'Au-
Irlande, et que SoI Excellence serait triche isonire le pancît
* ontinué dans sa position de Délégue mainteat isosde ave le, paraît
A postolique en A mérique. sions 1vinandées par l'Angleterre. il

*-0* .- o y -a tout l'air qu'on nie se battra pas.
Faillite. L'Ours du Nord a entendu gronder

La maion Willis Perceval et Cie., à le Lion anglais,-dit le Ptogrès,-il n'o-
Londres, vient d'ètre déclarée en fail- sera pas lui Iire face.
lite. L'émotion produite dans la cité Les négociations se poursuivent.
par la suspension des payements de
cette Maison ne s'est pas encore calmée.
Il le s'agit pas, en effet, de la faillite
d'une maison de banque ordinaire, ou 1n apprenti imprimeur, ayant une
même d'un établissement de crédit pro- couple d'années d'expérience, trouverait
prement dit. La maison Willis Per- de l'emploi en s'adressant au bureau
ceval et Cie, faisait partie du Clearing- du Foycr Domestique.
House, qui se compose, comme on sait,
de la Banque d'Angleterre, de dix
grandes Sociétés par actions à respon-
sabilité limitée et de quatorze maisons
de banque particulière,-soit, en but,
vingt-cinq Sociétés. Sa chute porte Mr. L. P. Turcotte.
atteinte à l'institution elle-même du C'st avec l ibîe sentiment de do-
Clearing-Ilouse, qui jusqu'à présent,
avait été regardle comme l'expression
la plus haute du crédit anglais. L'éta- e laseL.fllQ Législative.
blissemenxt de MM. Willis Perceval et M. Tur'tte a succombé.:udi après-midi,
Cie existait déjà, à Londres, avant à cinq heures, à mxc attaque de paralvsie.
1770 ; il avait donc traversé les crises Le def i a t connu
financières et politiques les plus graves dans t0Mu lins cercles littraires. Ses esti-
de ces cent dernières années. Les asso- nalles qualités r ne i avaient
ciés de la maison Willis Perceval et acquis en outre l'estime d'iuuu nombre con-
Cie. étaient MDL Henry Willis, Samuel dithTomkins, Henry Willis, jun ior.Lith -okis -er ils junior. loré.%ideult de l'Institutt Caniadien. Les mcmin

~ b.res de e rorrps ni'ut'alier-out jamiais le
La Culture diu Bie. zele et Pârilviiîr déployés jîar leur larésident

Un Cultivateur adresse au Franco-
Canadien les quelques lignes qui sui- q i semauîu-s l eie e Turc.te Ja
vent. à propos de la culture du blé. d'un montant a
M. le Idarlour, de (Iltuî, d' inî édifice. Il avait déjà ro-

Veuillez mne permettre l'usage de vos ivlli à c .l Il-ois à quatre ille pias.
colonnes pour donner à mes confrères tres de et tout r.uisai i
les cultivateurs un conseil que je crois j IR- I' bt 'îu'il se proposait serait bitsM
important. aitiiii, lorsîjuxe la mort t ve inter.

Comme les semences, cette année, se

1 cemaitenanrt r d rissensl'e lonce lIs-

-4.m

feroni. plus òI que es années pTécé- Iihît.Çt n edons dans la livr-
dentes, je pense qu'il serait de l'intérêt n .u
des cultivateurs do' semer autant de blé sonnéîtcM 'u cLitit lrodigieuse et un
que possible. Le climat favorise eer- z'lo infatigable, mais aussi un littérateur
tainement l'exécution de cette idée, et distiu.
les cultivateurs nie manqueraient pas M. Turcoite est auSi lauteur d'un on.
d'avoir une récolte abondante qu'ils Vrage l'lLsloire du t'i-

vendront à des prix élevés. i M. Turrotte est ulécéd à Pant ge de on5
IUN CULTIVATEUR. ans-MIe Nurellisir de Québec'.f4.. C


